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%17, a de libertés durables que celles qui nais- o a e d'élargir euirmes, comme
matid'llss.mme .ur leur propre so. Mais ovn reun, le cerle.de,la. frattehise électo-
elle exercer, par la lueur' de sés idées, par le mile t de rendre usieà l'[rinde, pour avoir
spectacle d'ordre et de paix qu'elle espèredo- rau eu d pedpl e t de 'hitnire, le mért
ter aum monde, le seul et honnête prosélytisme de cs concessions et n'en pas dé sel le but
1e prosélytisine ce l'estime et de la. sympathie. Cette mnsnière Pa. comprendra le mision du
Ce n'est pqInt là la guerremest la nature. Ce parti ronservateur est peit-être ce qu'n doit l

n'est point là l'agitation de l'Europe, c'est la plus a dinirerdans la politique anglaise. C'el
vie. CiOnet on là incendier le monde, c'est là préCiséèment ce que l'ordre de choses qui vie
briller de sa place sur l'horizon des Peuples de turaber en France n'avait passui comprendre
eu es devancer et les guider à la fois. on voilu accepter et cependant c'est ce qu.

o déirons, pour l'humanité, que la paix l'eût stuvé peut-être.
sit consire., Nou l'espérons même, Une De France, notte n'avons aucune nouvelle

sele question de guerre avait étéprosée, i ya ultérieure, bien que le Star donne comme nou.

vit en, entre la France etalAngl»terre. Cette veauté les proclamations adressées par le du

question de guerre, ce n'était pas la France ré- d'Aunuine aux troupes de l'Algérie, et dans les

a biliine qui 'avait osée, 'était la dynastie. quelles ilsaccepte spontanément le nouvel ordr
Ladynastie emporte avec elle ce.danger de de choses. Ces'proclanuationt, datées ilu, 28

guerre qu'elle avait suscité pour l'Europe par février, ne co'nstituent nullement l'adhésion du

l'ambition toute personnelle de ses alliances de prince à la république, comme le lit nutre eon
famille er. Espagne. Ainsi cette politique do- frère: le prince a compris qu'il y attrait folie e
mestiqué de la dynastie déchue, qui pesait de- crime à résister au vone lde son pays' et il s'
puis dli-sept. ans sur notre dignité tationile, est soutmnis sngeient et honorablement: voil
pesait en même temps, par ses prétentio.s d'une tout. Nous savons que qluelquos jours aprèse i
couronne de plus à Madrid, sur nos alliancea s'est présenté à Toulonet qu'un bateau à vapeu
libérales et sursla paix. La République n'a point a dû le conduire en Angeterre, ninsi que le
d'ambition. La République n'a point de népo- prince ie Joinville.-Courrier des E. U.
tisme. Elle n'hérite point des prétentions d'une

famille. Que Il'Espagne se regise elle-même;
que lEspagne soit imdpendante et libre. La COMMER CE AVEC LES ETATS-UNIS
France, pour la solidité de cette alliance natu-
relle, compte plus sur la conformité de principes Nos relations enrmercioles avec les Etats-
que sur les successions de la maison de Bour- Unis tendent à s'étendre chaque jour d 'avain
bon I sage, surtout dans la partie oiueqst.de la Province,

Tel est, Monsieur, l'esprit des conseils de la ci-devant Haut-Canada. Il n'en saurait-ér
République. Tel sera invariablement le carac- autrentent lvec les facilités de conir:cation
tère de la politique franche, forte et modérée que nous avons avec nos voiins, l'étendue de
que vous aurez à présenter. nos rontiéres, la navigation commune des

La République a prononcé etn naissant, et au grands iacs et l'esîprit d'ertreprise qui gagne les
milieu dela chaleur d'une lutte non provoquée popnuultinns. Mais la principale cause die cette
par le peuple, trois mots qui ont révélé son ime augmenttion le commerce avec leEiats-Ui:
et qui appelleront sur son lherceau les bénédic- est l'retivité de leurs halbitanis et l'enrI:rn;ge.
tions de Dieu et dles hommes : Liberté, Egalité, ment donné par leur gouvernement à cette auti
Fraterniit. Elle en a donné le lenderrainu, par vité. Les Américains veulent accuparer tou
l'abolition de la peine de mort en matière politi- le conrimerce de transport de ce continent. Pout
que, le véritable commentaire au dedans ; don- cela, ils demandent à leur gouvernement dabt
nez-leur aussi leur véritable commentaire au lir tous les droits sur nos produits, et qu'en le
dehors. Le sens de ces trois tmots appliqués à .laise libremeut entrer nux Enitt-Uis ; cri se-
nos relations extérieures est celui-ci : affran- cnad ieut, ils s'appliquent à reduire les taux de
chissement de la France des chaines qui pe- transport suir leur. cn aux armtu de rendre la
saiert sur son principe et sursa dignité ; rcu- route des états de lr est à laemer Ailartique
pération du rang qu'elle doit occuper au niveau infininrernt roins chr- que cellp du St. Litue t
des grandes puissances européennos ; enfin, C'est lais ce but qum'uur iémnire signé par un
déclaration d'alliance et d'amitié à tous les peu- grand nombre de apéclateutrs et commturerçant
ples. Si la France a la corscience dle sa part de Amtéricains vient d'être alressé.u aut C. ni es
mission libérale civiPsatrice dans le siècle, il n'y Ce nrtutîr.t a été rferé aui coin té du coi-
a pas un de ces mots qui sign-fie guerre. Si merce, qui vient de donner din rapport sur
l'Euroe est prudente et justp, il n'y a pas un icelui. Dans ce rapport, il est d'abord fait ai-
de ces mots qui ne tignifepeix. lusion aux deux loin de draieba7ck jiasoées, la pre

Recevez, Monsieur, l'assurance de ma consi- mière en 1845 pour permettre aux nnreuartli-
dération très didtinguée. .ses étrangères de traverser les Erats-Unis et de

LAMARTINE, veniren Canada, la secunde en 1S46 pour per
.feibre du Goumernement 9prsotioire de mettre l'explortation des marchandises de la

&e. Répuigwu i .linùte.des afaires même manière. Ces deux mesures ont long-
dtrangdres. temps été refusées par le Congrès, qui à la fin a

Li REVUE CANDIENNE
MONTROAL, 7 AVRIL 1848.

JO UVELLES D'E UR OPE.
Des journaux anglais du 12 mars au matin,

apportés par le Camria, mais oubliés pendant
deux jours a la poste, ont été reçus pa. notre
nouveauconfrère le . rninsg Star. Les nou-
velles qu'ils contiennent, bien que de quelques
heures seulement plus récentes que les nôtres,
nie sont pas néanmoims dépourvues d'intérét.

Elles nous annoncent en efft, oi du moins
nousconllrm.nt une démission ministérille; cel-
lesidu ministère Serra Capriola à Naples ; lu ca-
binet Russell à Londres, et dus prince de Met-
ternich à Vienne.

Nous avions, au reste, déjà trorvé la conft/x
mission de ce dernier bruit dans les journatlx
français, qui donnent môme à ce sujet d'as4z
curieux détil. Il paraitrait Ie, dana le cola-
seil tenu à la réception des nouvelles de Francs,
le prince de Metterniclh aurait déclaré que
Pheure des concessions était venue et qu'une
plus longue résistance entrainernit de graves pé-

- rils. Ce sage conseil trouva un ort mauvais
accueil, et le prince se retira samns dissimuler un
mécontentement auquel une circonstance frivole
vint bientôt mettre le comble. La soir, au thé-
âtre, le public saisissant une allusion piquante
contre les idées rétrogrades, se serait tourné vers
la loge du premier ninistre comme pour lui en
faire lPapplication. Ce fut assez Ipour mettre-la
comble à l'amertume du vieux diplonite, qui
donna sa démission le londeinaitsu: il n'a pas en-
cure été remplacé et le serai sas doute très
diflicilement dans les circonstances qui ont ac-
quis, par cctte retraite, une gravité nouvelle.

Quant au changement du cabinet britannique,
il n'a rien qui nous surprenne. C'est une con-
séquence toute naturelle de cette politique aussi
sage qu'habile, suivie depuis longtemps en An-
gleterre et qui consiste à remettre toujours aux
méins d'un cabinet tory le soin d'accomplir les
réformes et les progrès qu'indiquent les néces-
sités du moment. C'est ainsi qu'à Lord Wel-
lington fut confiée jadisfé6mancipation des ce-
thoique~s, c'est par suite du même principo que
les grandes réformes exécutees naguére l'ont été
pai sir Robert Pol. Autjoird,hui que la révo.
lution française imposela nécessité do nouvelles
concessions, ce sont probabletiant les ties qui

compris qu'en permnettant ces transeports à tra-
vers leur territoire, les Etats-Uniis ne pouvaient
qu'y ggner. En effet c'était un moyen d'ac-
caparer la plus grande partie du eommerce d'im-
portation et d'exportatian de ce pays.

Cet grands aau'nntages d'une législation libé-
rale et éclairée ont déjà été réalisés. Le coni-
r-erce avec le Canada a augmenté d'année en

année. Il n'y a pas encore de statistique corn-
Ilète deis importations et esportations entre le
Caniada et les Elats-Unis ; mais oie voit par les
retours de la iinaison dle douanes du seul port
d'Oswego, où passe la plus grande partie du
commerce avec le Canada-Ouest, que les ilpor.
tatiottut se sont toontée,4
Eil 845 à.............. $256,671,80
En 1816 à.............644,401,47
En 1837 à.............. 1,000,000,0
Eu les e .lnrtationls en 1847 à $ S23,00,00
Le comité croit qu'il peut arriver à la conclu-

sien d'après différents calculs faits par les bu-
reaux Iecommerce du Canada et des mpécula-
ters des Etats-Unis qu'il y a dans les lrix de
transport par la vnie du St. Laurent et la voie
ainseitney une différence moyenne d'un écu
par baril eri faveur de cette dernière. L'ouver-
titre du St. Laurent aux vaisseaux du monde
entier tendrait à égaliser ces prix de transport
durant l'été ; mais Nev-York et Boston auraient
encore l'avanitge des iets en venant, car le
pes grand nombre de vaisseaux qui viennent
dans le St. Latirent n'ont de cargaison qu'en
retourant. Durant l'automne, Phiver et lo
prrten ps, la route américaine est toujoiurs pra-
ticable et offre plus de sécurité et surtout d'ex-
pédition par les chemins le fer,-etc.

" Le comité est l'opinion que le commerce
actuel peuit être grandementaugmenté par l'abc-
sition deks restrictions qui existent encore en

s'approchanltt iautant que possible le la récipro'
cité comnnerciale ; mais pour cela il faut le con-
cours des deux pays. Il n'est pas expédient,
dans l'opîiîiuno du comité sur la commerce, et
pas ngmmo possible maintenant de fitre par un
simple acte législatif un changement aussi radi-
cal dans les réglemens du commerce que l'abo-
lition des 20 par cent de droits sur les céréales.
La récíprocité dans son sens étendu comprend
lalibre itavigation du St. Laurrent et plusieurs
autres questions qui doivent-devenir lue sujet
d'arrangements diplumatiques avec lAngleterre.
Sans entrer dans la discussion de ces questions
à débattre entre les leux pays, voici pour au-
jourl'hui une objection à accorder la demande
des pétitionnaires. Par nos traités avec divers
gouvernements étrangers, dit le comité nous
somme obligès de les placer sur un pied d'éga-
lité avce les tintions les plus favorisées par nous,
pour ce qui regarde les réglements du coin-
merce, Ainsi ces pays pourraient demander à
participer dans les réductions de droits que le
Congrès adopterait en frveur des produits du
Canada. Ce serait ouvrir librement les Etats-
Unis eux produits du monde entier. Nous

croyons que ni le Congrès ni le pays no sont
pétis à adcrtcr cette -politique . Quoique -nou,

a soyons peruadWque nos intérêta agricoles peu-
-vent entrer ea concurrence avec ceux d'autres

ir pays, la politique de notre gauvernement a eu
e pour principe jusqu'à ce jour de protéger nos
1. cultivateurs eda r les effets de ces changements
si oudaine, e fluctuations dans les prix des

e grains et ces baisses qui ftappent fréquemment
ît -les marchés étrangers."
t Le comité a cependant favorablement recom-
, mantdlé la seconde partie du mémoire, qui de-
i mande que le blé du Canada suit admis aux

Etats-Unis dans les lacs et les ports des frn-
t tières, under'ond, pour êtremanufacturé là et
. être ensuite ré-exporté ailleurs dans t'ait aprés
e son entrée, etc.' ci Un bill à cet effet a même
- été présentéInuCorngrs, et il n'y a aucun doute
ne qu'il deviendra loi."l
8 Cette extensio .du système du drarwback aura
s certainement des conséquences désastreuses
- pour tinotre commerce de transport et nénme elle
n affectera sérieusemernt les revenus de nos grands
y travaux publics. - il -devient important pour
à notre gouvernement de cornsidérer par quels
il moyens oit pot empêcher ces fâcheux résul-
r tats. Nous ne saurions trop appeler l'attention
e de nois hommes d'état sur cette question. Sous

les circoîntiuces nestuelles, il faut en convenir,
nouse somumes incapables de soutenir la coacir-
rence avec la route américaine à la mer pour le
bon marché et l'expédition du transport. Ce
commerce croissant va nous échapper entière-

- me, avec ses profits, si nois n'améliorons pas
-d'abuord la navigation du Su. Latirent et ai nous

ne réiuisons les taux de péage sunr nos caaux,
Mais il et encore pour nous des moyens puis-
ant; ti lutter avec nus voisins, c'est d'imiter

s leur énergie et leur activité, de réaliser ces pro-
s jets de elîriin ide fer et de cnnaux mis Eur le

r ua isdepuis deux ans. Il fauilait continuer
nctivenent le chemiu de fer de Portinnrd. Cette
inagnifique route ferait bien vite descendre le
commerce le l'ouest à lontréal. Le canal de

- Caughiuawgn entre le St. Laurent et le lac
t Chtumplain irait également favorable aux in-
Ir lèrét dît ueinmerce Canadien. La grande route
r rationale, le chemin de fer de Québec à Ha-

lifax, n'il était possible de la réaliser, empêche-
rait également la rine de ce commerce. Il

e faut nous hater. Nous avons affaires à des vi.
sins qui vont vite en besogne qlui n'hésitent pas,

r qui ne titonnent pas, qui veulent que tout notre
commerce pas.c par chez eux, qui veulent que
leurs canaux, leurs steamers, leurs chemins de
fer tlcrrisuent et prospérent aux dépens de nos
ranaux, de nos steamers de nos chemins àd:
f.r; qui veulent mondre notre grain dans leurs
Mnoulins enfua qui veulent faire une partie de
nos athaires et en retirer en proportion les pro.
fits.

Nous regrettons qu'en présence de tels dan-
gers, nous soyons dtans une position aussi difficile
et aussi embuarrassée sous le rapport des finan-
ces. La Province pourra très dillicilement, ni
elle en a détut - la' pouvoir, donner quelques
secours d'argent aux grandes entreprises dont
nous avons besuin. L'ex-ministère a laissé des
travaux publiea importans inachevés pour en
comncie.eî d'autres considérables, etc. La
présente admmnistration ne pourra ne tirer d'af-
faires que par la plus grande prudence et la plia
stricte économie.

D'ici à la prochaine session, nous avons tout
le temps de voir ce qu'il importe le plus; de faire
pour améliorer la condition de notre commerce.
Nurts verrons de plus amples résult:ats de la ie-
litique comrerciale des Etats-Unis et nous sau-
rons sans doute ce que le gouvernment impé-
rial etitcnd faire aur sujet des lois de navigationi.
Car ic tout les moyens de-prospérité coniert-
ciale qui s'uffreit à nous edans l'avenir, nous l'a.
vons dit cent fois déjà, la libre navigation dur
Su. Laurent est le premier et le plus puissant.
Sans elle, nous sommes condamnés à végéter et
à languir. Le gouvernement impérial ne saurait
refuser d'abolir a jamais ce monopole exhorbi-
tant qui, s'il'existait encore quelques années,se-
rait la ruine de ces magnifiques Provinces. Il
faudra insister sur cette grande mesure qui sera
la première condition de notre future prospérité.
L'Angleterro l'accordera, car nous vivons dans
un temps où les réfories n'obtiennent 8s1ns
combat et sah lutte par la seule force rdes idées
et des choses. Le vieil édifice colonial avec
ses monopoles, ses priviléges, ses restrictions o-
justes s'en va croulant comme les autres institî-
tions qui ne conviennent plus à notre age. Le
vent souffle de touts côtés à la réforme et au
progrès. Ce n'est pas aujourd'hui qu'on peuit
douter de l'avenir des peuples. Mais il faut
comme toujours que les peuples soient éveillés,
vigilaits, actifs, s'ils veulent prospérer. 'ide-
toi, le ciel t'aidera.

GRNDE ASSEMBLÉE.
co.osISAT;O, DES TOWNsHIPS DE L'EsIT.

Jamais nous n'avons eu à Montréal d'asseut-
blée plus considérable que celle de mercredi
soir. L'immense Salle du marché Bonsecours1
étauit complètement encombrée. Nous croyons
qu'il n'y avait pas moins de cinq à six mille
personnes présentes. C'est ficheux qu'il n'y a
pas eu d'arrangements pris pour distribuer avec
plus d'ordre une si grande foule et surtout pour
place.r convenableiment les dames. De très
bonne heure la salle S'est trouvée sai pleine qu'un
grand nombre de personnes n'ont pu entrer et
parmi ceux qui ont pu, après sept heures, par-
venir dans la salle, beaucoup ont dû perdre une
partie des discours et procédés de l'assemblée.
Quoique ous nours soyons trouvés de ce nom-
bre, nous devons dire cependant que l'assemblée
de mercredi épait une magnifrque démonstration,
un imposant spectacle. 'Ces citoyens accourus
de toutes parts pour donner leurs concours au
noble pmrjet de 'Etablisuement des Townships
prouvaient au-pays qu'il y a encore du véritable
patriotisme parmi1ses enfants st el'nthouiasmei
qui régnait à Iassenblée téioaigpait de la popu-i
larité du projet. En,.effet Sofat.le-monde 4pmbles

comprendre led -grandsrienfite qu ilbeiiint oit

résulter a e mo d'agrandir atrie
canadieanie,d'upurcr le bien-itre et l'indépen-
daince d'une grande partie de notre population
par la propriété et sunlout d'empêcher l'émigra-
tion de notre jeunese tai Etats-Unis. Espé?
rons que l'enthouisiasmie et le zèle déployés
mercredi soir ne s'éteindra pas, mais au con-
traire ira croissant de jour cii jour, et fera de
l'Association pour l'Eahlissenient de eTown-

ships une association nationale digne du but
qu'elle a en vue.

Après que lassemblée eut été régulièrement
organisée sous. la présilence' de Monseigneur
l'Eveque de Montréal MM. L. J. Papineau et
C. S. Cherrier prirent successivement la parole.
Le bruit de la salle enpêla eur voix d'arriver
juiqu'à nus. Le révd. M. O'Reilly qui parla
ensuite se fit mieux entendre et par la force de
jon organe et par le silence qui s'établit peu à
peu. M. O'Reilly est véritablement éloquent.
Il porte la parole avec la chaleur et l'énergie
qui distingue sa nation. Vous vous sentez en
présence de l'apôtre inriré et plein de foi dans
ce qu'il dit et propose. Vous l'écoutez avec
pleisir. Son discours a étie scueilli par-
par des tonnerres d'applaudissements. Nous
avort beacoup admiré avec ceux qui étaient
présents l'idée de M. O'Reilly, qu'à chaque
nitvelle paroisse que l'association fera établir,
le premier coup de hache soit donné par le
inissioninaire, que le premier arbre abattu soit
destiné à faire une croix qu'on plantera la veille

ide la St. Jean-Baputiste, commlie pour y planter
en même temps l'augusto signe de notre religion
et de notre nationalité.

Sa Grandeur l'Evque de Montréal s'adressa
ensuite à l'isse.nblée pour lui dire combien il
approuvait le projet et encourager le peuple à
le seconder de tous ses efforts. De son côté
notre digne Evêque, en acceptant la Présidence
d, l'Association promit de faire tout enm son pou-
voir pour avancer ses intérêts. S. G. s'assit au
br rit les viVats prolongés.

On a vu avec plaisir la Maison de St. Sulpice
d gnmanent représentée à l'assemblée par MM.
Bilodelle et Pinsonaut. Ces deux messieurs ont
fuit de bons discours que le peuple a paru goul
t·r. M'.!. Pinsonaut a recommandé de la persé-
vérance dans t'entreprise. L'honneur de notre
pnulation y est, pour ainsi dire, engagé. Si elle
était abandonné que dirait-on de nous, remar-
qui avec raison M. Pinsonaut. Il n'y a aucun
doute ene la maison de St. Sulpice donnera
l'exemple de la libéralité pour favoriser l'Eta-
blissement des Townships puisqu'elle parait si
l.isn comprendre l'importance et l'utilité du
Projet.

Les réglements préparés par le comité des
quinze, nommé le 2 mars à cet effet, ont été
adoptés par ceux qui ont pu en entendre la lec-
ture. Ils seront publiés tout prochainement.

On a terminé par les élections des officiers
dans lordre suivant.

Président,-Lévique de-Mntréal.
Vice-prêsidents--ler M. J. Roy,

2à M. L. J Papineau,
ine M.J. Bruneau,

4me M. S. Cherriar.
Trésorier,-M. E. R. Fatre,

J. Jodoin,
Auditeurs des comptes, MM. k.Trudeau,

1LbhW. Masson.
Secrétaire -rchiiviste,--I. Labrèche Viger.

Assistants,-MM. Delorme et Drion.
Secrétaire correspondat,- -M. Papin.

Assistantsr-MM. Doutre et Laflamme.

A une assemblée du Bureau du Commerce,
tenue vendredi dernier, les messieurs suivants
ont été élus aux charges suivantes, pour l'an-
née co rante.

Président-L'lhon. P. McGill.
Vici- Prési lent-A. Shaw, écr.
Trésorier-C. H. Castie, écr.
Conseillers-D. L. McPherson, A. Gilinour,

H. L. Rnuth,Jame Luav, T. B. Anderson,C.
lorkus, G. Elder, jr., H. Fowler écr.,

Buratu d'arbitration.-James Mathewson, H.
I. Whitney D. Davidson, J. B. Greenshiclds,
James Giluitour, J. G. McKenzie, Jas Breckan-
ritige, Thron. Ure, E. T. Renaud, C. S. Rosa,
John Spiers, James Scott, écre.

L'lînn. R. Baldwim a été réélt unanimement
au 4e Riding d'York, et l'on. J. H. Price de la
même manière au ler Riding.

Electior, de Vercheres.-Nous féliritons les
électeurs sur le choix qu'ils viennent de faire
dans la personne de George E. Gartier, écr.
pour les représenter en parlement. L'élection
ue M. Cart:er a été assurée par une grande ma-
jorité sur son adversaire M. Manon. Voici l'é-
tat du poll à la clolure :'

M. CArtie. M. MARlON.
Verch res. .. . .... 171
ContrecSur...20 .... 131
St. Antoine..--108 .... 70
St. Marc.... 51 .... 59
Belmeil......122 .... 117
Varennes...- 374 ... 4

-738 -552
Majorité 186

ETAT cuMPARATIF DEs ALEALIS.
1er. Avril 1848.

Pots. Perla'. Totn
Emmagasiné 1734 368 210.?
Livré, 47 14-3 19 .r-7294

1er. Avril 1847.
Emmagasiné 1880 784 25
Livré, 309 89 397 2932'

Moins en 1818, 688
E. I. LEPRoloN, Inspecteur.

Emgretoan.-On pense que les cétes passés
gn Angleterre et en Canada. pour régler l'émi-
gration à l'aven!r vont porter les prix du passage
sur mer.à £5 Par tête. Si.c'est le cas, la. Fro-
ince 'sera- réellement protégée..

Ui EXera de •lGazéti t I/e<êZZe est sorti
mardi contenant une Pio linatiân pour réglerle service de la Quariantaine à la Grosse le'
Pendant la prochaine iaison.' Les Réglements
sont très sévères. Tous:les vaisseauxements

Plare vis es ei boi doivent s'arrêter iI"ancre vis-à-vis l'iqlé ; s'il y a eui de la maln.
die durant le voyage, ou si le vaisseau vient d'unPort OÙ il'y« en avait, il doit être purifié et ne~.
tnyé enuiplétemiient. Les émigrants salesdoivent être mis à terre et In%és bon gré, mal
gré. Enfin la Crosse-Ile est placéesouspo
toité militaire. NoUS devons savoir gré à ad.
ministration de ces mesurev de précaution et de
prudence.

Lr a eque td'Epargnedenla Cité et du Di$.
tr'cg.-.Celle excellcente ilustisution vient de
faire le rapport annuel de es afflaires, qi e
s prospérité croissante. Noqs regreton que
la matière préparée pour ce numéro nous ure
d'en différer à mardi la publication. Depui le
commencement de son établisemen: à ce jourdurant un espace de 19 mis la banque reçu
en dépôts lasominee £147038 1-uetaut
la même épîoqiue celle de 84362 9 9 a été Pa-Yo aux lépositoires, ce qui laissait une balancede £62,675 Il 7 due aux dépositaires le pre-mier de Janvier dernier. Dans les, trois derniers
mois, malgré la crise commerciale et lemauv°is
état des afiaires il y a eu £1468 4 5 de déposésCe fait prouve la bonne condition et éco odes clasefs laborieuses. Il y a aujourd'hui dé-posé dens la banque un montant de £64143 16.

Le Pilai d'hier nous apprend que M. Maihew
Ryan, écr., de cette ville, a été nommé inspec-
teur du revenu pour le district de Montréal, àilaplace de J. M. Ferres, écr., qui a été déposé
en conséquence de la part active qu'il a pie à
la dernire élection pour le comté de Sheffoir,
le gouvernement étant déterminé à ne pas per-mettre aux officiers engagés dans la perception
du revenu de se mêler dans les affaires d'élec.tion. Par rapport à M. Ryan, il n'est besoin derien dire ; il est très-bien conni, dans cette ville
et nous sommes sûr que sa nomination renîcon.
trera l'approbation générale.

Le bruit court en ville que Toussaint Peltier,
écr., doit dtre le nouveau juge, en remiplacement
de M. le juge Gale qui a résigné, et que Soi,
Honneur le Maire Jus. Bourret duit etre appelé
au Canseil Législatif. Ces deux nominations
seraient également bien vues de toute la popu-
lation du pays. Nous espérons qu'elles seront
faites.

La Soison etc.-Lets premiers jouirs du prin.
temps sont magnifiques. La température s'a.
doucit quoique le froid se fasse encore sentir le
matin et le soir. Le St. Laurent est libre de
glsces vis-à-vis lia ville et on attend d'un jour à
l'autre la débacle complète du fleuve.

A nos abonnés des campagnes.--Nous rece-
vens tous les jours des reclainations de quelques
abonnés des campagnes qui se plaignent d'irré-
gularité dans l'envoi des journaux. Nous répé.
tons encore que la tauite est toute entière à ce
- brigandage organisé" qu'on appelle le Dépar.
tentent des Postes. Les journaux sont expédiés
régulièrement de notre bureau. Parmi les en-
droits où les ravages de la Puste se font le plus
sentir, la paroisse da la Rivière-du-Loup près
de Berthier, se distingue entre touies. Il ne sa
passe pas du semaines sansqu'on n'y escarntu
quelques numéros de la Revue. Si ça continue,
nous serons forcés de nous adresser aux auto-
rités supérieures.

Enlèvement.-Le Delta de la N. Orléani
nous apprend que deux des Petites Danseuses
Viennoises se sont envoléessons qu'on sache avec
qui et dans quelle direction. Depuis ce fâchenx
événement Mde Weiss a fait doubler la garde
de ses charmantes petites filles et elle ne les perd
pas elle-mme de vue.

Nouseaccusons réception du Journal d'.gri-
culture pour le mois d'avril qui est très intéres
sant, aussi d'un pamphlet contenant uue analyse
de la Jurisprudence et des lois concernant le
contrat de louage en force dans le Bas-Canada
publié par M. Gorrie Notaire et Règistrateur du
comté de Terrebonne. Ce petit ouvrage nous
parait bien compilé et sera fort utile aux
hommes de lois, commissaires des petites causes
aux marchands, artizana, enfin à tous ceux qui
sont engagés dada les affaires et qui ne Pest pas
Nous.le recommandons au patronage peublic.

Impriesriesi. Boston .- 'fl y a à Boston 70
imprimeries. Plusieurs de ces établiseCmcts
enploient de 25 à 100 personnes. Ces impi7
meries contieinnaent 125 presses à bras et 75
presses àcylindrequi marchent continuellemnt.

il y a 60 journaux publiés à Boston, On peut
se faire une idée du grand nonbre de personnes
qui vivetd Pai-rt d1e l'imprimerie.

Joseph Gaudet, écr., qui occupe une hPce
dans le Commissariat depuis plusieurs années
et qui a.succéè4 â4son'père, feu J. • Gaulét.
écr., qui a ét nà le même département de-
puis 1813 J samort en 1841, est parti de
cette.Jederncr pour se rendre ,Boston
où il ý' nlarqu r pou' lA nltrre.rer
Gau.4'o' -été, choisi par les olficier1 supéieor
du Çomisariat pour occuper un poste i
taqtW les côtes d'Afrique. 1Jppnseil sera.
stytpphé ila Cie d'Or, où les Anga
nent une force r .ssez considérble. Soi
sjour en friqu , se prolongera ias p
trois ans.-. n re.

5TTBt AJE Lr.otIStas.-On eatit'
le nombre ' arpents de terre cultivée dans. tout

t 5tà 150 2 .t le nombre total d'arpeal


